
MÉLANG1Es RELIGIEUX, SCiENTIFiQUES, POl.ITIQUES ET LITTÉ RATI;ES.

Un gouverneur du Japon; qui n'écrivait point de romans, mais qui vou-cei' Suvre d's riepni-tions slennelles, et Vw se Osé à , oleni le ".rnge
lait plaire à son mntre, et qi ne manquait point i'n:lginîation, comnle on d ses -ervitenrs ens leur dt nullicIlt d'abt.nlre leuîr., uien Ilm-o.î
va le Voir, lit construire, sur une colline qui s'avançait dats la uer, uie pri- Puissen,- r lhistire d' els soiunts ii-tiit a Il n Iséricord,-pissent
son exposée à tous les vents; elle se composait de eiges où 'on ne pournit tou-, Ceux qui hu. mudisett, les 1raîp1peni et les e'iient, tire isýig#iê-
ni se tenir debout ni s'asseoir, et qui ne preservaient li des ceux du soleil ni qu'à leur himlenth trilunI ! Le spirc'we des intjuiiic--s 'n es rei.lii l'mtile
des rigueurs de l'ivier. Il y jeta un Jsutite, le pre SpinoAI. et quatorze re- d'une rire- singulière c Ine les injutie l.r d r-ientt : l'y lisse presquI'tt-
ligieux, coupables d'avoir préehé dans le pays la ebIacsteté, l'zamînnoô et l'é- tnnt de pitié pour lis îmeurtriers que de piu-ile admiratioin pur les m

gaué des hommes devant Dieu. Il espsrait, en les thisati périr par la niim En voyant ce quie wnn devenus le- une 't ' nve rr' tISi nuiit dle ql' um au_
par la nudité, par Pinection, muais sans laibt. teindi le zéle qui se rallu- liées, comi.emitt 1inaimilre l., martyrs ? fb i'on, perdu qiiplle.. h ,r de ve

mail ailleurs à leurs bûchers. Qu'arrivn-t-il l le nombre des prisonniers s'r- quie par entrer plus tôt en iose-sion dl'ne g' i nt l'init é -tite re. -
crut; de 5 ehrétiens japonnais se dénonctrent pour entrer dcs celte prison, plenli jluq'à Inus; et irts. ils uuri rien pgné à lumtriri piiIîhk.s
et lorsqu'ils y furentils sollicitèrent l'onieur dr agregüs à la Sociéto d a nhis leur lii ! Cniinwti haïr lnatoutt les per.cutur.? Ce îîils cuit g-

-Jésus. Spinola les admit ; la ege devint une maison de novices. Le pou gnté d'rg-ut, île uiir, .h. poc dd r. ir,'a pas duré htemp. I!s s mi m
verneur, voyant cela, crat, par le conseil des prttestanîts anglais qui navi- tsi, ils ont rînlu cimpt à Iim. L'ibsioire, n àise à leur chever, pole
guaient dans ces parages. qu'il ferait encore ieux dle bltuer les Jésuites. suvent dm terreurs de leur trépas: eIt in dittj:nni qui '.n murt ilb. Aini
Après trois années passées dans les ciges d'ormurn, Spinola, ses compa- chmé d'mue voix t-nime le îî-iaiie ( la dehlvrnnt., i loé lk S-ignetr qui
gnons et ses néophytes,au nombre de sept lurent conditîts nu h'eher. Trentce- les rapîelni' à L. ElD non. minre I-'ri rivnux sati.i, heurs ente-
un chrétiens indigénes devaient avoir la téte trnnchée le même jour,nmme mi vi'ngé, 'eur oivoir aban: int h- ière qui vinne iîplîrer b-r hi-
endroit.Qua ndi ces deux batailîns de nmartys furent en pr&'sece.Le pèreSpi- n-Jîition pour su I, tpo't d'hînnm e, nS pi hw 'unvieni.îqui le- utit,
nolla entotua le L u/e.ptrri Dominupi. Les prètre.: les chrétiens qulle la qi leh pleurent. Ils iiieiri,'. ri ir utir ne lorsqu'il r ilt e ns les linnales
mort attendait, ceux qui das la futle, s'honoraient de leur ametié de leur hu:naî-, y tlvitit 'opprinte d' la one- où il e-t érrit. Est-ce que, contîte
parenté oui de leur constnnce, touts d'une voix éclatante, firent retetir le e ix, te murrîit p c et ln mercnt pau jsîe- retx qui 'e imiîent Est-ce que
cantique de louanges, Spinola parla ensuite. Les lettrés du Japon, sulés rien nous dit ue- hA plinirt', i'mm diltng .il t L'tssintti ii mieux gIe les
par les mare.hands protestants de Hollantle et P Angleterr', aillgnttiet dj innwt'e ? E-t-ce qu'i s noi tiuvé ar i'i de r'ur à àa veru des unoheý
contre les Jésuites les arguments du Consfitio:nnl. Spinin, dfit de î-ril-s ? Oui, san111 dtîoe, ils nlous' ils toit- fiiui, ils reintrdent

.on bûcher, dit en peu de mots quelle ambition l'avait animé; il se réjott de , iu'à demain le q iet i S pourratuire auijun iîiéiiî mais, dans
posséder enfin les biens qu'il était venu chercher. ' Taudis qu'il par'lait, il quelques nanti., le il' .lumre eux, s'il n'a r'joui nos áites iiiimrtelles en

Il aperçoit Isabelle Fernandez, l'pou du Poriugiis d;' s !a na son îlu;tîel détesaut son erreur oti son criii, ai- nou- Cera ls p'lié '
"il a ét saisi. Un Jous souvenir frappe son cur, et il demande à ciee . -=.:m -

mère où est son petit Ignace. C'ëiit le fEi d'IsablIle. que, qiare annees r t i,, P,.ui' 'lUM.î (r.g.,/erat 1 il inJeUn)-INf/s b/tîriu9tes ri
auparavant, le Jé.uite avait baptise la veille m.ne d soi arre,-t.tioin. -, statistiques.- , propèt'ie Alirduaia/d et srs sectoirs.

" belle stulève Penfanui,comme tous les chrémtiens,énit c -uve r de ses plis _i l¡t A n. IA 'end',',,
" beaux vêtements, e: elle dii : Le voici, mon père. il me réjouit de m trir Un isre ituo o , Fm. Aiu. P e'ss, tu ii un jo r un nyr Oir vi-iéavec nous !'" Puis s'adres-nn anu petit eace : R carde, a.ctinte-t-elle. 1.Il. 're. la Fr meîîe et l'Ir-nt:. 'ii*i' n'avit vut 'ioeurt lîwu i'il préfr

celui qui t'a fait enfant du bn Dieu, celui sui t' révèlé une vie mill' nî s », la b é te sideu Ait des p.-nae. à Sîi'aciî'lmî (roptrièél th- M Al.
prèférable à celle que nois allons laisser. Mon fils, imph're sa bénédi'tion î Sàtunaire de Québer). et à l'il. di Prince iiital, ti nu aViint etpour toi et piur ta imère.- Ignace se net à gntux, il jit seS petite le bonhdur de le ntonter etuir la premit ère rus, dan, ue viîte rpiscognie
mains, et, déjà presque er.inuré de flanimes, il- cn'fess'ur. éprouvé par qu'Il fi en SI '. ('tt' ie. ui --ait partie d ct qu'on np''lit inotre-vingt années de tribulations, bénit re martyr au hrreu. Un er de p lie Gi. NiMiiel'-Franie. et où iP exi.e :o re de étîbiit'ment franais con -s'échappe de toute- les bushes. Pour le ccmprier hAs iuga donnent le idérah!e, est miîiin îemînî de la g'nrabé des Candiens lI. ' n de-
signal de '-xécution, et les trente-et-tine ti:e- d.. chrétiens Tombieni les tile vrait l'é ri a iituec le ses ani'ns rappnrts et de >n -omtiulitet île frne
après les auires (1).- Ce moyen de couper court à la vnéra ion qucme- ce is 't 'e sa iin mab à 'ti-rée de notre fleuve, qui en fait natu-pirent les Jésuites est infaillible, mais il est le seul qui rii-uisse nup:è- de rellmn-t une nincxe du Cacnada.

ceux qui les ccnnaussent etsont dgnes de les connai-re ; deous troi siècles Ette est prînb!emnt idestinée à devrnir le cenire dies ,pération tti laon n'en a pis trouvé de meilleur, nussi 'a--on snuant employé. M. Smi grande cn'.tunie nui s'reanie min.itienait lai' cn- pnye et ent Aug'etrreécrit pour les descemlnits et pour I-s pareils de res qui, utni- qut les e i vt îahînir une ebarie de noare lIhd irS etl i w parlemntt inq.-Jesuites mouraient nii, marib ens t et cianiet surola criix Jus Psur rial, pIrt l'exl>imtion des c-ies iiG-' et des uine- e charbont deobtenir le diOit ds traonier u Jaipon. Qu'il se hrne à leà hl anmer. et G il ; .. où il résultern nécesre i d,'s :entml -ids òiro et linonsente a nous vo:r, notts et ou enifati, nous agnuouiller co'i I'abell'- •i 2t- ; el'e. Nil rryttstis be u ii tis érîli t riFeruandez, u iddpchfdnudinr.nititlîies aven elIc. oNui- uroyonts tl'nc fcîre unte eboii-e :ugr:leî fi nio-t
C au d .l 'é'nful nu i . iini. lemIetr- enéaiens tn leur donnant queliue- dlae hioriqes et .,inik.i iquesCependant, a nueu de ces persé»cione, q.el mirAcle f.ilt vivre les Je- u cete Il', p'us uruu' dIelx et des géographe., cts ion ic-ien nom î'ilosuiteset les ntiphlie ' Ils Snt uinulrs, l's sont pnitot, vainus t cnquO- Sni-Jnn, t qui na rien gtinn, en ré.b à lun-te il'' cVourt s%-rants,detruis et indestrucib.s: Aprs Spinola.gîian la morn est sûredins un -mW isr -p - - -e t qi a prcqt- eié u. îes .iîe-

issonnire du Japon ne déserie le po te tpri les lévor-, et d'autres ncenu- nir les prios hoinorat-es da-i '-jtoire de lA nis&ri<ue.rent de lEirce pour toucher cette terre et mourir dans d'idescittililes Peu naras la décmuveri du Nuva'-one jar Christihe Colomb entourment'. Il faut que l-s Hola[I nIais et lei A nglais etablissent sur ci eôte r> ..-- r
îî ne ièm r- ste -é ére p'îsîr y ét-i'îfl'-r V'Lv'.igiih i-ti l c ul le sa1r4i9-e e ln. ' lr i V uI. oerupnait alar- le rui- d Aneleteri.r ,rii t iireolu-

• . o.n dievoer hui nussi a !.I déco-,uveite il · ovax a ie eag du.esuts alors vont motrir à la Chine. et esI tujours rnini. Atjoitrdl'Ihuii --etw i'ttidt' St't'n 17:11-4 nateiu v'éi' -. m'i à r-i qui
m n e ils r ame nt en E îripe sur le. dl hn -'es lA "e es c'ntre eux com- - l î -- in "t- sîcii 1î19. t'' s- ' -i - J - - ' Ire

m- en Amérite «lus le- lich- dl-s dmanuvage. cimne en Asie d.ns les tor-i le ts I ié p emîî'ri r',oîr hîi ute î't- à latuele >es ntî'-
tuîr's.Nu, prédirons que le ionde net "' délivrai pn,.Ln ca!omnieim beau li, dîiîîi,'tt h cnt hi 'tr P-Noi:vcc. i iii'iiaît it

ai i..erle ppm h hJiy r'r PPW lno.e .e ot dnnèrr l 1o de I Ger l -e:e Pi-ani iun 2- cr.rie à1n197,
tntg i:ser lee eici-rup pCrprt hsléprl-etparierr alestltcehunechemctbu iri-nerni, lcnlepaopu' îenalt! -ttienter les' '.tj-ii.-iP.

les teturs .tait q'i'il a'ra si glorîiu- 'löé!re J'suutc, run tn'uîbîendra ,sî des't '--'c uu -- î -,î.tl
t . . . une i qu at honneur du iu tir' S.nitu-Jeanc. 11I AIt' l dbu-a curclirésie :a q'il 'a-smnt péi ce unm.P.ur que e Jésuies dimspa-pr«t sans reii l', et t-ru mts de sus htîitcunts u A tinîituri lit.

rn-iii faut n e niidre qu'ils l'inin tuirh ,' à dire qut n i m C UIl. T mut Dt rr- -t'mm'nntris tenis-C hla ceit e A '' nyeh- icirr m '1 nil uvr
e- que l''on entre aiend maintenantî cinu, coimec 'or le pai-sé, q u'un réu it t, .. e Cul cicnsie s F n " iniac-ti tltr' A i i ns t u i irîu r ous.

qui dcmeur nrqcuis à la g!tire et à la fe:-ce dY 'O ire mn!gré ou lut har g D e C m 150 I l p ri ne sur - r t l r, ici' c ne t -t 'u lenlrn nit.
présents et fturs: c'eut de pousser dans la Companie de Jéuis i phut DCja pni-Laptiren h urt le c-t bfinde erre-Neisî en-dedantidt
grau le partie d-s voenitions rel:gieu-es qui se del-rent. Toiti a ne amou- f Sit -ant auli cune e n-hr noi ]e.ien.e auuu'tquts
reuie des oprb re, de la crix se sc'ti entrainn vers c't nstitus qui repré- lii u Brtons e 'u- Normuuv un 150 uu pu-
sen:e si bien Jésus insulté par la populace, flagellé par la Synnaue, con- h une lnre dle t'e dveil,- S re et, en 1mt08, uu rni.
daminé par Pilate ; Jést-î Mort sur le Calvaire el ressuscité le troiime jour. ture dee hidoe ties iles Cut montré l Priris.
Là vont les plu. fermes esprits, les comir les plus dévoués, les vertui les les Quoie ly groif Sa, ilauirnt Pte îriueni de si honne hIure panr

couaguse J porri ir à erain jurnlitesqu jeconas ausi e pcevurs Ûrnna, Ad A' irent pase d'Ibbssment pmanent nnnt
bien qe our lie à cors joueheurs qnt fi n JIte 1550 qu'il on fut forme un à Percé, du côtà cde Gaspé ic li Baie des Cha-nWis oimgniqeUejou,ïsque here le M (L u jéiw eur. I e-a fiîrrtu & uit amitrà Cartuieî, d">uti mô ime baie, dde tel prét- séuulier qui, peut-être, n'aurai jamais songé sans eux à uluier cu. du Nnuaetfrnbincl. Outre le Crocuctierce des pelleteries et la d-

son tranquille presbytère. L'effet est le m:ne sur les laïîues. Le- Jésuites cite odNire, lau se, woime on pourrait l'ppeer îiiti que "la pnpe,
sort de touts nos prétres reux qui voient à leurs pieds le plus le convertis. Ih veau arein, à ch vae mrinc, et o la bicele ilu tAtuet alors sur
L'h"nmnme qui brise avec les maximes du monde goûte une noble joie à 'on- u re étai très ctive, et il se furna i Paris, ui 1660, in cnipssu-
som ntr dan c-tirs main-i son sacrifice: c'est une réparation de pluis dans es ce . ar trèsllucratove, ce ildseromn ie Pris îleFno66 u a comp'

gnie pouir l'explonrtion de relie industne. Le roilde Franc etnit à Sa tôle;
Cl i m.dret de lt o ap. dO T;s, L I, pages 191-1 . qu ritons e c Itrai entre -on trn cial tp iisîmen'-aic sur l'i!- mai n I-"c-rie et stérile de

fuît', ctsbiitis nu, s': est pi l25bc, .s bo qui abonieut dau l tîre il M Mhiut, 'cii ,urme itjourlii , e 'rénlt 'i-t-t i- Nc . u u -Ptin i',
Criau A'. et'c't- d iñ q:'ih- ai nii in nm de C<linq.pigncin R.yule de dbtcud.
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